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    À ma femme et mes filles,

    mes plus belles expressions.

  




  
     


    À défaut d’animaux de la jungle, vous trouverez dans ce livre quelques amis mots de la jongle expressés à chaud pour en extraire le jus, appelé jus de mots, ou Jude Law si vous voulez en faire tout un cinéma, servi dans des vers à pieds inclassables.

  




  
     


    Sous les meilleurs auspices


    Pour les amateurs de grands crus, généralement peu friands de vins cuits, cette expression sous-entend être au meilleur endroit, en l’occurrence aux hospices de Beaune, réputés pour leur vente annuelle de Beaunes bouteilles et autres breuvages du même tonneau.

  




  
     


    Être frais émoulu


    Rien de tel en cuisine que de préparer un plat à base de poivre frais et moulu pour tester la résistance de vos papilles et de vos mamies.

  




  
     


    Ça fait des lustres


    Au siècle des Lumières, il était de bon ton de se torcher entre esprits éclairés. Pour certains d’entre eux, ces réunions en firent d’illustres penseurs. Mais avec l’apparition de l’électricité, l’illustre s’est éteint, faisant de nos génies de bien tristes cires. Par la suite, à défaut de brillantes assemblées on assembla plusieurs ampoules qui, accrochées les unes aux autres, devinrent des lustres.
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    Ne pas être dans son assiette


    Cela veut dire que l’on est dans celle de son voisin, ce qui est une attitude un peu cavalière, surtout si l’on est à cheval sur les bonnes manières. Dans le même ordre d’idée, « Mettre les pieds dans le plat » n’est pas très indiqué, surtout si on vous reçoit en grande pompe car cela n’incitera pas vos hôtes à remettre le couvert. Entre autre lézard de la table, « manquer de bol » veut dire par là ou par là-bas si vous venez d’en face que vous n’étiez pas non plus attendu pour le petit déjeuner chez l’ami Ricoré.
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    En avoir sa claque


    Expression initiée par Isabelle Adjani sur le tournage de La Gifle et qui signifie qu’on en a un peu marre de se prendre des tartes dans la gueule au cinoche. À l’inverse, la claque est plutôt recherchée au théâtre...

  




  
     


    Être sur la sellette


    Pour monter sur ses grands chevaux, il faut une grande selle. Pour monter sur ses petits chevaux, il faut une petite selle. Être sur la sellette sous-entend donc que l’on monte sur son poney, donc qu’on n’est pas très énervé.
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    Boute-en-train


    Cette expression vient du verbe « bouter le feu », ou « allumer le feu » pour les fans de Johnny. Comme « boute-en-voiture » représentait un danger d’explosion dû à la présence d’essence dans le réservoir, le train a été retenu pour plus de sécurité.

  




  
     


    Coiffer quelqu’un au poteau


    Les apprentis coiffeurs qui ne possèdent pas suffisamment de moyens pour s’offrir un salon digne de ce nom aménagent des espaces dans la rue où ils reçoivent leurs clients qu’ils coiffent au pied des poteaux. Pour plus de visibilité, ce sont généralement des poteaux roses car on tombe souvent sur eux.

  




  
     


    De cet acabit


    À une époque indéterminée, au jour d’antan voulu, cette expression faisait référence au clergé, qui n’est pas le créateur de Tintin, mais a quand même fait pas mal de tintouin avec son Créateur...


    En effet, « de cet acabit ne fait pas le moine » voulait dire que le bon frère ou la bonne sœur se devait de passer dans l’acabit d’essayage pour s’assurer que sa robe de bure, voire de beurre pour ceux qui étaient déjà pasteurisés, ou encore de burnes pour ceux qui étaient bien taillés, était ajustée. Comme Lacroix n’existait pas encore, du moins le Chris, leur look laissait à désirer, ce qui incitait les observateurs à « ne pas se fier aux apparences ». Au fil des siècles, l’acabit devint fort logiquement la cabine.

  




  
     


    Être aux abois


    C’est peut-être parce qu’il ferme sa gueule que le chien demeure le meilleur ami de l’homme... Mais notre fidèle compagnon n’en est pas moins bavard et use pour ce faire d’un mode d’expression très personnel. Il est courant, même s’il demeure assis, de l’entendre aboyer pour manifester ses sentiments. Que ce soient la peur, l’excitation, la faim, l’agressivité, voire l’amour envers une chienne. Ainsi, « être aux aboiements, aux abois », c’est répondre aux sollicitations de l’animal lorsqu’il se manifeste, c’est être à l’écoute du chien. Mais ma voisine de palier, qui n’a rien à foutre dans cette histoire, tient à préciser que d’après le dictionnaire des noms impropres, l’expression évoquait en son temps le département du Jura. Pour signifier la présence de quelqu’un à cet endroit on disait donc : « Être aux Arbois. » Au fil des heures, voire même des siècles, la commune d’Arbois se dépeupla et l’expression s’adapta à cette situation. On disait alors : « Être aux Arbois nés absents », à ne pas confondre avec : « Être aux Abois et la caravane passe », devenue : « Être aux abris et la carapace vanne. » Ou pas d’ailleurs...

  




  
     


    Ne pas être en odeur de sainteté


    Au tout début du Vatican, vatiquand la basilique Saint-Pierre était encore en bois, mais que la basilique Saint-Bois était déjà en pierre, le pape Ostrophe fut soudain pris d’une furieuse envie de Pie VII. Il s’empressa donc d’aller honorer le Saint-Siège de son petit Jésus mais oublia de rabaisser la lunette en partant, ce qui provoqua l’ire de la papette et le premier divorce de l’histoire pontifécale. Pour éviter tout nouveau scandale de la sorte, il fut dès lors décidé de retirer aux papes le droit de papetter, ce qui eut pour effet immédiat d’alimenter bruits de couloirs et odeurs de sainteté.

  




  
     


    Passer la rampe


    C’est idiot, car elle est installée précisément pour le quidam, ou le quid’homme si c’est un mâle, pour lui signifier de ne pas aller au-delà d’une certaine limite. Passer la rampe peut être traduit par « faire une connerie ». Il faut savoir aussi qu’à l’époque, en vieux françois, avant que Charlemagne n’introduise le « C » dans l’alphabet, Crampe s’écrivait Rampe. Passer la crampe voulait donc dire qu’il fallait attendre de laisser passer le mal en attendant mieux. Aujourd’hui on dirait : « Laisser passer l’orage. »

  




  
     


    Sans coup férir


    Cette expression est à la source d’une moquerie, celle de rire aux dépens de celui qui a eu la malchance de naître sans cou. Voire même sans cul, on dit alors : « Sans cul fait rire jaune. » Un handicap hélas assez peu reconnu auquel François Truffaut a voulu rendre hommage dans son célèbre film « Les quatre sans cous », et Gaspar Noé dans un autre genre avec « les 400 culs ».
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    Par acquit de conscience


    Voilà une expression que nous devons à nos amis espagnols et plus particulièrement à Charles Qu’un. N’étant plus seul après avoir épousé Isabelle de Portugal, il se fit appeler Charles Quint. Mais là n’est pas l’essentiel du propos. Pour reprendre donc la racine ibère de cette expression, « por aqui dé conscience » veut dire « par ici la conscience » ou plus simplement « prendre conscience de... ». Être lucide, en quelque sorte.

  




  
     


    De pied en cap


    Les mots de cette expression ont été inversés à la suite d’une erreur de retranscription. Le typographe avait mauvais caractère. Bien connue des cinéphiles, elle désigne un genre cinématographique particulier. Jean Marais, Gérard Depardieu font partie de ces héros de films « de cap et des pieds ».

  




  
     


    Coller quelqu’un aux basques


    De par leur situation géographique, les Espagnols sont ceux qui collent le plus aux Basques. Ne se quittant pas d’une semelle, les Basques aident d’ailleurs leur voisin qu’ils trouvent ibère sympa.
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    Avoir un âge canonique


    Il est une légende tenace qui veut que les hommes vieillissent bien, ce qui pousse certaines femmes à vouloir elles aussi vieillir mâles, et parfois en pis. Il leur suffirait pourtant d’attendre l’âge canonique, cet âge où l’on se sent beau et bien dans sa peau, où les canons de beauté extérieurs et intérieurs sont en osmose parfaite, alors qu’avant on se prenait juste pour un gros boulet. En gros, comme dirait Obélix, avoir un âgecanonix, c’est être épanouix.

  




  
     


    L’avoir dans le baba


    Pour ceux qui pratiquent un certain éthylisme culturel, c’est une autre manière de dire que « tous les chemins mènent au rhum », car il y en a toujours dans le baba. Synonyme de « finir imbibé ».

  




  
     


    Prendre la poudre d’escampette


    Dans la famille des crustacés, le scampi tient une place particulière tant il s’accommode avec nombre de recettes aussi originales que savoureuses. Il en est une qui se prépare à base de poudre de scampi, ou meilleure encore à base de sa femelle que l’on nomme scampette. Prendre la poudre des scampettes revient à utiliser ce type de crevette en condiment, ou condément puisque génial, pour relever certains plats ou certains plis si on veut y repasser.
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    Se moucher du pied


    Il est courant, lorsque l’on est atteint de la maladie de la goutte, qu’il faille se moucher du pied.

  




  
     


    Faire un four


    Après qu’un boxeur particulièrement gauche s’est pris une droite et quelques pêches, il part alors faire un four, trois dents et un T en moins.

  




  
     


    Faire le pied de grue


    En matière de gastronomie tout est une question de goût. Alors si le pied de cochon, appelé aussi pied de truie si c’est une cochonne, est bien connu des gourmets terre à terre, d’autres, plus volatiles, leur préfèrent des noms d’oiseaux, et optent alors pour le pied de grue ou encore le pied de poule pour des motifs personnels.

  




  
     


    À huis clos


    Un mardi matin, Jean-Paul Sartre s’en alla à la charcuterie acheter un peu de bacon pour accompagner les œufs de Simone, et non d’Elsa, ça c’est Aragon. En poussant la porte de la boutique, il fit teinter huit fois la clochette, « clo-clo-clo-clo-clo-clo-clo-clo », ce qui lui inspira soudain le titre de la pièce qu’il était justement en train d’écrire. Exalté, il s’empressa de rentrer annoncer la bonne nouvelle à son aimée, qui le voyant revenir les mains vides, mais heureusement pas sales, dut se résoudre à manger du corned-beef.

  




  
     


    Faire la manche


    On peut se faire la manche confortablement assis sur le transatlantique d’un bateau, alors qu’il est pratiquement impossible de se faire une traversée transatlantique assis sur une manche. Mais quand on a dit ça on n’a pas encore dit grand-chose, enfin surtout moi, mais on le sait trop peu, je l’ignorais d’ailleurs moi-même avant de l’inventer, une autre version circulerait dans les milieux autorisés car aux premiers jours de la nuit des temps, à l’aube de l’humanité donc, notre ancêtre Lucy n’officiait pas dans le Skaï mais dans le tissu. Il est même de notoriété privée qu’elle participa à sa petite échelle, à son escabeau si l’on compte en marches des siècles, à la confection du premier pull-over de l’Histoire, avec un grand H, ou un grand I si on veut vraiment aspirer le H. En effet, propriétaire avec son mari Lucien d’un petit stand de fripes à la mode de quand on n’en portait pas, c’est dire si les affaires tournaient bien, cette bonne Lulu reçut un jour la visite d’un homme, enfin elle ne le savait pas à l’époque, vêtu de ce qu’on appris plus tard être un Marcel et qui vint lui quémander un morceau d’étoffe pour se faire les manches. Lucien, qui venait de se faire dévaliser par un roux de la tribu des kangou, célèbre pour avoir créé le premier slip, se trouva fort dépourvu face à son néant d’étales et, dans un acte de générosité rare et désintéressé, donna au mendiant la seule petite pièce qu’il lui restait afin qu’il s’en fasse au moins une, de manche.


     


    NB : « Faire la manche » se dit « faire la courte-manche » chez nos cousins québecois qui, du fait de leur proximité avec les États-Unis, ont le bras long.

  




  
     


    Avoir une ardoise


    En artois, avoir une Artoise, ou Ardoise si on considère ça comme une tuile, signifie que l’on est marié avec une femme de la région, généralement appelée Stella, car Stella t’es pas ailleurs.

  




  
     


    Mettre la pédale douce


    Comme le vélo s’y prête, la petite reine généra nombre d’expressions populaires et appréciées, avec dopé, qui firent vite le tour de France, telles que « Coppi collé », « Yes We Can-Eddy », « arrête de faire l’Hinault, Ventura ! » ou « ces exemples sont vraiment bidons... ». Du coup, la pédale n’échappa pas à la règle et, après une bonne dizaine de tentatives, il fut décidé que « mettre la pédale 12 » entrerait dans le langage des coureurs avant que l’Académie française, dont la langue fourche aussi parfois, ne change le douze en douce pour la faire entrer dans le langage courant.

  




  
     


    Prendre son pied


    C’est une question de bienséance. Il est toujours préférable de prendre son pied plutôt que celui de son voisin, au risque de prendre sa main dans la gueule, ce qui n’est pas le pied...

  




  
     


    Avoir quartier libre


    Nous devons l’expression « avoir quartier libre » à Jacques Cartier, non pas d’Orange mais de Saint-Malo. Célèbre navigateur qui à force de faire le malouin avec ses cartes finit par découvrir le golfe du Saint-Laurent, ce qui le rendit Yves de bonheur, enfin c’est ce que Jacques Caddy, et le fit aussitôt rentrer dans le club très fermé des grands découvreurs. « Avoir Cartier libre » renvoie donc aux voyages en mer, ou inversement si vous êtes malade en bateau.

  




  
     


    En connaître un rayon


    Pour une raison jusqu’ici inconnue, la lettre c a disparu du mot crayon. Omme pour d’autres mots d’ailleurs qui sont dès lors très difficiles à omprendre, tels que hien ou alifornie.

  




  
     


    Donner du fil à retordre


    Se dit quand on n’arrive pas à battre à plate couture. C’est tailleur pour cette raison qu’il ne faut pas se défiler, mais au contraire se battre à haute couture en vue de décrocher la médaille Dior.

  




  
     


    Au temps pour moi


    Autant pour moi que pour toi est une manière de rendre le partage équitable ou équichaise si on préfère le faire assis. C’est également une expression dérivée d’« au temps suspends ton vol » qui signifie que si tu sais pas, tu t’écrases.

  




  
     


    Semer la zizanie


    C’est plus joli à dire qu’à faire car ça ne pousse pas.
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    Parler à la cantonade


    Si on ne comprend rien à ce que quelqu’un raconte, il est fort probable qu’il parle en petit chinois, comme le font les habitants du canton de Canton. Par exemple, lorsque Éric se cantonna à poêter plus haut que son culte en parlant à la cantonade, on ne comprenait pas tout ce qu’il disait.

  




  
     


    Dernier carat


    Il est dit que c’est le dernier carat parlé qu’aura raison.
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    Donner le change...


    Donner le change ou changer la donne, tout est une question de point de vue, ou de point d’horizon si on le perd de vue.

  




  
     


    Être au trente-sixième dessous


    Les stripteaseuses de Sibérie sont réputées pour pratiquer les effeuillages les plus longs du monde, eu égard à l’épaisse couche de vêtements nécessaire à leur survie en ce milieu aride et surtout à gerçures. Être au trente-sixième dessous est donc synonyme de nu quasi intégral en Russie, juste avant d’apercevoir les doudounes.
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    Lâcher la grappe


    Lors des vendanges, il est important de faire tomber le raisin si on ne veut pas qu’il nous reste sur les bras. Pour ce faire, il faut lâcher la grappe afin de la mettre en cuve. On peut aussi lâcher du moût en cas de pression ou lâcher du Marc si on cultive l’avoine.

  




  
     


    S’endormir sur ses lauriers


    Expression qui traduit la fatigue du jardinier. On la devine principalement à son thym vert et au fait qu’il confonde avec des clémentines ses lauriers.

  




  
     


    Faire mouche


    La femme accouche, l’animal met bas, la larve fait mouche...


     


    
      

    


     

  




  
    C’est le Bouquet


    Ou « C’est le Michel ! » si vous voulez l’exprimer de façon un peu plus théâtrale. Contrairement aux idées reçues, merci d’ailleurs de me les avoir envoyées, cette expression se révèle n’avoir aucun rapport avec la crevette si on prend le temps de la décortiquer mais avec la Hollande, pays de la petite reine à pédales, où il n’est pas rare de voir les cyclistes assis sur un bouquet de tulipes, appelées « selle bouquet ! ». Marche aussi pour les roses mais on dit alors : « Avoir l’épine au cul », ce qui est beaucoup plus tendancieux. À ne pas confondre avec la sCarole Bouquet, qui est une expression liée à l’art de raconter des salades.

  




  
     


    Avoir les dents qui rayent le parquet


    Expression datant des débuts de Brigitte Lahaie dans le milieu des films coquins, ou cocues pour celles qui ont du mal à contenir leurs hardeurs. Alors fougueuse et pleine d’ambition, la jeune Brigitte, qui ne partage avec Jean-Luc que l’amour du buisson bien taillé, ne ménageait pas sa peine, sans faute de frappe, pour satisfaire ses partenaires de scène et parfois de ménage, ce qui fit dire à nombre d’entre eux : « Moins fort, t’as les dents qui me rayent le paquet ! » Chemin faisant, années passant et Sophie Davant, rien à voir, Brigitte se rangea des voitures en privilégiant l’entregent, de bonne compagnie, à l’entrejambe de mauvais compagnons.

  




  
     


    Tirer sur l’ambulance


    On peut pousser le bouchon, pousser un coup de gueule, mais tirer sur l’ambulance n’a aucun intérêt, à moins de la tirer pour dépanner six reines hurlantes.
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    Avoir les yeux plus gros que le ventre


    En 1963, Jérôme Buson, serial killer cannibale de son état, un mauvais état donc, décida d’aller se repentir de ses noyés, c’est comme de ses péchés mais dans l’autre sens, en pèlerinant jusqu’à Lisieux. Arrivé dans la cité de cette bonne sainte Thérèse, il fut soudain pris d’une terrible fringale et, emporté par la foule, piaffant d’impatience, et surtout incapable de distinguer les garde-malades du garde-manger, ne put résister à la sustentation, au point de s’empiffrer jusqu’à attraper une crise de foi carabinée. Sur le chemin du retour, torturé par les aigreurs des Thomas, et Madeleine, et Geneviève, et Catherine, il consigna, ou Consigny si c’est en Anne et conscience, dans son journal intime cette phrase qui fit date dans l’histoire des serial killers cannibales pèlerins : « Je crois que j’ai eu Lisieux plus gros que le ventre. »

  




  
     


    Être aux antipodes


    Version abrégée, non pas de la Sorbonne, mais de l’expression « être aux antipotes anonymes », ou ne pas vouloir se faire d’amis, ce qui n’est pas très sympathique, mais c’est surtout le signe d’une misanthropie latente et donc d’une grave aversion pour le camping. Peut se combiner avec « être aux anti-iPod » quand on refuse en plus le progrès.

  




  
     


    Passer l’arme à gauche


    C’est l’inverse d’une larme adroite, ou l’art de pleurer pour de bonnes raisons. Même si quand on passe larme à gauche, il faut aussi se faire une raison, bonne ou mauvaise.

  




  
     


    Pousser le bouchon


    Comme chacun sait, et si tu ne le sais pas c’est que tu n’es pas chacun, le bouchon est un restaurant typique dont l’invention est à mettre au crédit des Lyonnais et qui peut se transmettre de génération en génération en génération en génération si on a de la famille qui remonte à la restauration. On y sert, entre autres, ou en tourtes si vous préférez faire la part des choses, moult succulences telles que la cervelle de Canut, créée en hommage à Canut Reeves, grand amateur de fromage de tête s’il en est, la rosette, qui couvre la région d’honneur, ou encore la quenelle, mets pas très goûteux mais devenu douteux par certains humeuristes, qui a fait dire à certains, et à serre-tête pour ceux qui se prenaient le chignon, qu’il valait mieux éviter de pousser le bouchon un peu trop loin.

  




  
     


    Levée de boucliers


    La technique du coiffeur consiste à faire des mèches de cheveux afin de pouvoir les manipuler plus facilement avant d’en faire des boucles. Il s’agit ensuite de les lever pour pouvoir les fixer au cuir chevelu, ou Skaï chevelu pour les moins nantis. On parle donc de levée de boucles ou levée de boucles liées lorsque la boucle est bouclée. Dont acte !


    Il se dit cependant qu’une autre expression, moins capillaire mais tout aussi pileuse, aurait cours. En 52 avant J.-C., lors du siège de Gergovie qui devait consolider la Gaule de Jules César, ce qui doit être douloureux soit dit en passant, Vercingétorix, de son vrai nom Christophe Lambert, lui-même plus connu sous le nom de Tarzan, lui-même plus connu sous le nom de « Aaaaaaaaaaah », bref Connor MacLeod pour les intimes, dut faire preuve de beaucoup d’audace pour repousser les assauts de l’ennemi romain, qui était pourtant légion. L’une de ses techniques les plus mémorables fut d’attacher une centaine de boucs ensemble afin de former une grosse pelote de laine à laquelle il mit le feu avant de la balancer sur les assaillants et ainsi soulager l’assailli.


    Mille neuf cent quatre-vingts ans plus tard, à deux-trois jours près, la société protectrice des animaux décida que l’évocation de ces pratiques dans les livres d’histoire était bien trop traumatisante pour nos chères têtes blondes, dont certaines étaient pourtant brunes, voire un poil auburn pour les plus frisées. La SPA, dirigée à l’époque par le grand-père de Bardot, Lino, imposa donc la levée de ces « boucs liés » dans tous les manuels. Il en fit de même, puis en fit théâtre, pour enfin en faire tout un cinéma avec les manuels 2, 3, 4 et 5.

  




  
     


    Rester sur le carreau


    Rester sur la Caro ou s’en tenir à Caro, c’est être fidèle à une personne en particulier. Dans ce même esprit on peut aussi rester sur la Marie, rester sur la Paule ou l’épaule si on a le bras long, ou encore les Paules si c’est une famille nombreuse.

  




  
     


    Donner carte blanche


    C’est remettre une carte de visite toute blanche à son interlocuteur pour éviter qu’il ne vous retrouve. En revanche, si vous lui remettez une carte bleue, il y a de grandes chances que ce soit vous qui ne le retrouviez jamais.

  




  
     


    Avoir le compas dans l’œil


    Vieille expression footballistique, « avoir le Kopa à l’œil » fit les beaux jours des commentateurs de la coupe du monde 1958 avant que les charcutiers italiens s’en emparent, eux qui devaient toujours avoir la copa à l’œil au risque de se la faire piquer. À force de la surveiller de trop près, moult d’entre eux finirent par avoir la copa dans l’œil, le compas n’intervenant que bien plus tard pour refermer ce cercle vicieux.

  




  
     


    Tirer la couverture à soi


    En soie, la couverture est difficile à pousser car elle est trop souple, donc on la tire.

  




  
     


    Bouc émissaire


    La laine de bouc étant assez répugnante, au contraire de celle du bélier dont la famille a connu bien des succès, de même que Christine, bouquetin par alliance, on lui préfère ses fleurs. C’est ainsi que les fleurs de boucs, appelées fleurs de bach par les puristes mélomanes, participent à l’art de recevoir. En effet le bouquet mis sert à orner une table afin de la rendre accueillante ou accueillette si vous avez un sécateur.


    À ne pas confondre avec « L’émissairable » de Victor Hugo.

  




  
     


    Mettre un bémol


    Il serait plus judicieux, voire même judiciaire pour ceux qui se mettraient enquête d’utiliser les genres qu’il convient, de dire : « Mettre un bé mou », même si c’est dur, ou : « Mettre une baie molle », si on veut y ajouter une note épicée. Quant à l’abbé Mol, il vaque avec l’évêque dans son diocèse, dix-sept et dix-huit. Si vous êtes dans le coin, ou dans l’autre, n’hésitez donc pas à le saluer de ma part. À noter également l’abbé Mou, masculin de l’abbé Mol, qui est généralement une bonne sœur déguisée en bon frère, ou en beau-frère si c’est sa sœur. Ce sont des abbés qui manquent généralement de vigueur ou de courage, car nombre d’abbés cédèrent à la facilité plutôt qu’à la félicité. Il y a enfin l’abbé Mousse papam qui n’en manque pas lorsqu’il doit annoncer la venue d’un nouveau pape.

  




  
     


    Filer à l’anglaise


    Le filage est lié à la manière de travailler des fils textiles. « I fil good » signifie que l’on fait bien son travail, « I fil bad » que tu fais du faux-filet, et que tu as donc plus ta place dans une boucherie, et « I fil Barney » que j’ai enfin eu un seul enfant de toi, ça fait longtemps que je la tendais. Bref, tout ça pour dire que sont appelés « anglofiles » les Anglais qui filent des cosses. À ne pas confondre avec le filage français, qui est lui diffusé sur France 3.

  




  
     


    Sauver la mise


    Cela fait des années que Geneviève de Fontenay essaye de sauver la miss.
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    Être à la bourre


    Quand le fermier est en retard pour dîner, c’est souvent parce qu’il est « à labour ». Quand il se presse au contraire de partir, il arrive sur le champ. Autant dire que la ponctualité est une notion des plus abstraites pour le monde paysan.


    Être à la bourre, c’est aussi une manière de vivre à la Boers, ces paysans, pionniers blancs d’Afrique du Sud du XVIIe siècle, qui creusaient leurs sillons en faisant là Boer à tout bout de champ. Leur méthode a inspiré la bourre est dans le pré, célèbre émission d’aime 6.

  




  
     


    Mentir comme un arracheur de dents


    C’est quand on ne dit pas la vérité comme un arracheur dehors.

  




  
     


    Avoir la tête dans le cul


    Dérivé de l’expression marathonienne « avoir l’athlète dans le cul », ou son adversaire non loin de soi.
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    Faire un tabac


    Les lingères du XVe siècle rangaient le linge en de petits « tas bas » afin de les transporter plus facilement à dos de mules ou à dos de moules si elles étaient provençales. Lorsque Ikéa inventa des meubles très commodes, les lingères du XXe, les hommes quoi, ne durent plus faire de « tas bas » mais purent composer de nombreux « tas hauts ». Devenu Tao pour les Chinois ou Tao Pantin pour les artristes.

  




  
     


    Une année sabbatique


    Dans la religion juive, le shabbat se déroule traditionnellement du vendredi soir au samedi soir, sauf chez les Juifs de confession catholique qui préfèrent le célébrer le dimanche matin, contrairement aux sémites-agnostiques modérés qui, eux, prennent toute une vie pour se demander « Dieu c’est quoi », « Dieu sait qui ». Même Lelouch n’y alla pas avec le dos de la cuiller en intégrant le « Shabbat da ba da » dans Un homme et une femme. Chacun en prophète donc pour s’octroyer du bon temps, mais ce sont les employés des PTT qui instaurèrent en premier l’année shabbatique, avant qu’elle ne s’étende à tous les secteurs d’inactivités. Reste que le casher de La Poste fait toujours foi.

  




  
     


    Faire amende honorable


    Se dit aussi « faire amant honorable », ou l’art de se comporter comme un gentleman envers la junte féminine, ou la gente militaire si vous êtes prêt à vous armer de patience.

  




  
     


    Comptes d’apothicaires


    Guillaume, apothicaire, est aujourd’hui plus connu pour ses poèmes et son esprit surréaliste que pour son activité dans la pharmacopée, à ne pas confondre avec la femme à Coppée et les plantes médicinales.


    Guillaume, donc, s’enorgueillissait pourtant de pouvoir guérir le mal par les fleurs, sauf chez Baudelaire, à qui les fleurs faisaient du mal. Rimbaud quant à lui, ou quant à soi pour les plus réservés, guérissait le mal par le mâle, même si pour cela il fallut aussi qu’il l’effleure. Bref, faute de percer en vers, Guillaume se spécialisa dans les sirops contre toux et n’importe quoi, partageant son temps entre rimes et rhumes jusqu’à l’heure de son décès qui, hasard du calendrier, survint le jour de sa mort. Au moment de débarrasser l’officine, son neveu adoré, Guillaume-Placide Musso, dénicha alors dans le bureau de son oncle un carnet regroupant plusieurs contes d’Apollinaire qu’il s’empressa de faire éditer pour régler ses droits de succession, hélas sans succès, ce qui l’amena à faire cession de ses droits. Depuis ce jour, les contes d’apothicaires s’invitent souvent dans les problèmes d’héritages.

  




  
     


    Armé jusqu’aux dents


    Historiquement parlant, l’utilisation des armes à feu se généralisa durant la guerre de Cent Ans. Les combats faisant rage, il n’était pas rare que les soldats dussent stocker des plombs dans leurs dents creuses au point que nombre d’entre eux, sans vouloir faire d’amalgames, perdirent leurs gencives au front, et non l’inverse.


    Après s’être battus comme des chiens, ces soldats revenus victorieux de cette guerre de sans-dents intégraient alors les brigades canines.

  




  
     


    Renvoyer l’ascenseur


    C’est en 1970, une année passée à la post-érotique, que, lors d’une émission télévisée, Maurice Clavel, écrivain, journaliste et champion de France de jokari naturiste, c’est moins connu, s’emporta en lançant cette phrase devenue culte : « Messieurs les censeurs, bonsoir ! » avant de quitter le plateau pour ne plus y revenir alors qu’il avait pourtant oublié sa boîte à tartines. Par ce geste il renvoyait là censeurs et autres bien-pensants à leurs chères études, bien que les frais de scolarité fussent moins élevés à l’époque.

  




  
     


    La politique de l’autruche


    Cette expression nous vient d’Arnold – eh oui, lui – qui termine acteur après avoir pratiqué aux États-Unis la politique de l’Autriche, ou de l’autruche si on veut mettre tous ses vœux dans le même panier.

  




  
     


    À bâtons rompus


    Au XVIIe siècle, les Indiens Houmas utilisaient des bâtons de cyprès qu’ils se les mettaient dans l’œil. Les autres les coloraient avec le sang d’animaux sauvages pour délimiter leur territoire. Raison pour laquelle la capitale de la Louisiane s’appelle aujourd’hui Bâton-Rouge. C’est donc à Bâton, rompus aux coutumes locales, que les Indiens se soumettaient à cette pratique assez pratique car, c’est bien connu, l’Indien vaut mieux que deux tu l’auras.

  




  
     


    Avoir le couteau sous la gorge


    C’est une manière de dire qu’on est dans la Daech.

  




  
     


    Habillé comme un as de pique


    C’est s’habiller comme Descartes, une méthode comme une autre.
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    Compter pour du beurre


    Se dit des amateurs de laitage qui échangent volontiers du comté pour du beurre. Il n’est cependant pas rare de voir certains gourmets faire leur beurre et trouver le comté bon. Et puis, en ces temps troublés, il n’est pas rare non plus de voir des beurs compter pour des prunes.

  




  
     


    Vivre d’amour et d’eau fraîche


    Au début d’une histoire d’amour, on boit les paroles de l’être fraîchement aimé, jusqu’à ce qu’il finisse par nous soûler.

  




  
     


    De but en blanc


    Marquer deux buts en blanc revient à marquer en Général deux goals pour rien.
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    Sabler le champagne


    Le champagne sablé. Sablé même beaucoup pendant les fêtes de fin d’année.

  




  
     


    Battre la chamade


    C’est notamment à Dubaï que se déroulent les courses de chameaux. Il n’est pas rare de les voir battre leur femelle, en l’occurrence la chamade lors de courses très disputées. Lorsqu’un chameau bat la chamade, il reçoit une bosse supplémentaire. C’est généralement après deux victoires qu’il arrête sa carrière. Les dromadaires sont visiblement moins performants...

  




  
     


    Les carottes sont cuites


    Au début de l’été, l’Égypte connaît ses plus hauts pics de chaleur, et plus particulièrement au Caire où la température peut monter jusqu’à 48 °C. Dans de telles situations caniculaires il est évident que les Cairotes sont cuits.

  




  
     


    Brûler la chandelle par les deux bouts


    Chantal Goya est mariée à Jean-Jacques Debout, auteur-compositeur de nombreux tubes. À l’issue des concerts, concerts tôt d’ailleurs vu l’âge du public, Jean-Jacques et Chantal éteignent les lumières pour signifier la fin du spectacle. Il n’y a donc plus de feu, la chandelle est morte, brûlée par les Debout. En gros, cela signifie que la fête est finie.

  




  
     


    Manger son chapeau


    Il est fortement déconseillé de manger son chapeau, à moins que ce ne soit un chapeau melon.

  




  
     


    Un cinq à sept


    Généralement lorsqu’on achète un service de table, il se compose de six pièces. Un cinq assiettes est donc un service volé où il en manque une. Probablement le fait d’un pique-assiette.

  




  
     


    Se taper la cloche


    Ça fait mal.


    Se dit aussi lors d’un dîner où l’on se retrouve assis à une mauvaise place.
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    Se pousser du col


    Comme avec un « u » l’expression était vulgaire, les responsables des chiffres et des lettres l’ont remplacée par un « o », ce qui ne veut plus rien dire. À l’époque donc, l’expression « se pousser du cul » signifiait qu’on était ambitieux, ou ambidextre si on se poussait de la main gauche et droite.

  




  
     


    Maître queux


    Se dit d’un acteur porno, mais pas que... C’est aussi une mesure étalon basée sur la taille d’une queue de cheval pour mesurer les talons.


     


    
      

    


     

  




  
    Avaler les couleuvres


    Chacun fait se qu’il veut, on ne discute pas les goûts et les couleuvres.

  




  
     


    La clef des champs


    Il a trouvé la clef, Deschamps, pour faire gagner l’équipe de France, évitant ainsi d’être considéré comme une clenche et de devoir prendre la porte.

  




  
     


    Être franc du collier


    Le frère d’André Dussolier, Franck, est réputé pour ne pas avoir sa langue dans sa poche. Ce qui n’est pas exceptionnel soit dit en passant, car rares sont les gens à avoir leur langue dans leur poche, sauf peut-être les personnes de petite taille qui mettent un jean taille haute... Bref, « être Franck Dussolier » signifie donc qu’on est du genre direct, alors qu’ « être André Dussolier » signifie qu’on est souvent en différé.

  




  
     


    À corps perdu


    Lorsqu’un musicien devient sourd, ou qu’un sourd devient musicien, on dit qu’il a l’accord perdu. « Se jeter accord perdu » signifie donc avoir des pulsions suicidaires parce qu’on n’arrive pas à entendre raison, même quand on vous le crie très fort.

  




  
     


    Dernier cri


    Étant donné qu’Edvard Munch est mort, on peut dire sans trop se tromper qu’il ne peindra plus de son vivant. Au contraire de Picasso qui, une fois passé au banc décès, a continué à écouler pas mal de modèles. Mais comme ce bon Munch – qui était très gentil malgré ce que laisse croire le titre de son biopic « Moi, Munch et méchant » – avait le sens d’Edvard, il travailla d’arrache-doigt, c’est comme d’arrache-pied mais pour les mains, afin de nous léguer nombre d’œuvres majeures jamais mises à l’index, dont la plus célèbre reste Le Cri, son ultime chef-d’œuvre et par conséquent le dernier.
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    Larmes de crocodile


    Elle est en général, ou en caporal si son corps délite, assez redoutable car l’arme du crocodile est contenue dans la force de sa mâchoire. Il l’utilise pour se défendre contre ceux et celles qui le pourchassent en vue de lui faire la peau, très recherchée pour la confection de polos ou pour l’appeau, utile pour la fabrication de sifflets.

  




  
     


    Être le dindon de la farce


    Comprendre plutôt « être la farce du dindon », qui, bourré de hachis, ou bourré tout court pour le mari de la dinde, sera livré lors des repas de fête aux convives et autres cons vifs s’il y a d’autres mâles. En gros, cela veut dire se faire bourrer le mou, ou se faire bourrer le dur s’il fait froid dehors.

  




  
     


    La douche écossaise


    Vieille expression édimbourgeoise, décalée, datant de bien avant que le Loch naisse, et remise au goût du jour, c’était un jeudi d’ailleurs, par Sean Connery himself, ou Jean Labourde lui-même pour ceux qui lisent ce livre en VF. Alors qu’il barbotait dans son bain, Sean dut filer, et dans la précipitation se prit les pieds dans sa moumoute. Réalisant qu’il s’en était fallu d’un cheveu qu’il y passe, il entreprit dès son retour de démonter sa baignoire pour installer une douche à carreaux. Ainsi naissait la douche écossaise, une expression devenue kilt au fil du temps.

  




  
     


    Rater le coche


    Pendant la Seconde Guerre mondiale, il valait mieux que les résistants ne « rate pas le Boche », sous peine de faire kaputer leurs plans. À la Libération, il fut décidé de modifier cette expression d’une lettre pour cacher sa motivation première, mais cela reste malgré tout souvent lié à d’autres occupations.


     


    NB : Rater la quiche, c’est pas bien non plus mais quand même moins grave.

  




  
     


    La fin des haricots


    Expression initiée par les membres du fan-club d’Enrico Macias qui, en fin de concert, sont souvent très déprimés, au contraire des autres qui le sont dès le début. À force d’être prononcée avec un accent pied-noir lui-même déjà très prononcé, « La fin d’Enrico » devint progressivement « la fin des haricots », ce qui revient finalement au même, surtout s’ils sont cuisinés à l’aïl, l’aïl, l’aïl, l’aïl...


    D’un point de vue géopolitique, en période de pénurie, la faim des haricots annonce généralement le début d’une guerre intestine.

  




  
     


    Virer sa cuti


    Parfois cause de divorce mais pas toujours. David Guetta a par exemple viré sa Cathy tout en gardant sa cuti, alors qu’en 1959 Charles de Gaulle a viré son Coty pour épouser un destin présidentiel.
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    Être au septième ciel


    C’est un sujet un peu tabou, mais il serait naïf de croire que Blanche-Neige n’a fait que le ménage chez ses amis de petite taille. Il se murmure même que, un soir de beuverie, les nains n’aimant pas siffler qu’en travaillant, la soirée finit en parhuit, c’est comme une pardouze mais avec quatre de moins. « Oh, Ciel ! » s’exclama alors Neige, pour qui le flocon importait plus que l’ivresse, avant de découvrir que Simplet ne l’était pas tant que ça, que Prof pouvait lui enseigner bien des choses et qu’Atchoum ne se mouchait pas que du pied. Arrivée au septième « Ciel ! », la jeune et alors plus si innocente damoiselle décida de larguer son prince et de s’adonner exclusivement au nanisme.

  




  
     


    Dormir en chien de fusil


    Si votre femme a du chien, qu’elle vous regarde en chien de faïence et se couche en chien de fusil, attendez-vous à un royal câlin.

  




  
     


    Sans crier gare


    Sans crier gare... vous avez de grandes chances que le chauffeur de taxi vous emmène à l’aéroport.

  




  
     


    Kif-kif


    C’est avoir deux fois plus de plaisir que quelqu’un qui kif.
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    Sans tambour ni trompette


    Composition d’orchestre pour malentendants.

  




  
     


    Rire jaune


    Nécessite un bon détartrage. Ceci est un message de l’Union française pour la santé bucco-dentaire.

  




  
     


    Amuser la galerie


    C’est l’histoire de Michel Berger qui raconte une blague. Amusée, la Gall rit. Fin.

  




  
     


    La montagne qui accouche d’une souris


    C’est une lourde tâche de naissance car pour ce faire, il faut déjà que la montagne tombe enceinte, et donc que les plaques tecto niquent.
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    Sur un coin de table


    Expression que nous devons aux chevaliers de la Table ronde.
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    Poser un lapin


    Pour soulever un lièvre dans la clairière on pose un lapin sous le râble, ou l’érable si c’est une forêt.
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    Un pot-pourri


    Nombreux sont les observateurs qui estiment que les mesures d’austérité imposées pour relancer l’économie grecque sont excessives.


    Hellènes et les gars sont découragés par ce qu’ils estiment être des impôts pourris. Mais une explication plus ancienne voudrait que du temps où le tout-à-l’égout n’était pas monnaie coulante on utilisait un pot de chambre. Une blague assez populaire à l’époque consistait à remplacer ce vase d’aisance, souvent plein d’aisance d’ailleurs, par un pot sans fond, aussi appelé « le pot pour rire ». Quand ça ne faisait rire personne, ce genre de gag était alors considéré comme un peu pourri...

  




  
     


    Épée de Damoclès


    Damoclès n’était pas en odeur de sainteté car les pets de Damoclès incommodaient sérieusement la Cour de l’époque.

  




  
     


    Rendre l’âme


    Comme rapporté dans les mémoires de Michel Drucker, traduites de l’araméen par Jésus-Christ en quelqu’un, ou en personne si vous n’y croyez pas, Joe Dassin, célèbre chanteur de variétés, amateur des Dalton et inventeur de fraises acidulées, dit un jour à son ami Éric : « L’âme, Éric, je veux l’avoir et je l’aurai ! » Et comme on ne pouvait rien lui refuser, l’âme il l’eut. Malheureusement, il dut la rendre quelques semaines plus tard, laissant son public en deuil et l’âme en peine.


    Ce n’est que bien des années après le décès de Dassin qu’on assista au retour de Lââm car c’était là son dessein.

  




  
     


    Être à côté de la plaque


    Être à côté de la plaque de la voiture sous-entend être sur le phare, en l’occurrence sur la lumière, autant dire que cette expression est un contresens total. En revanche « être à côté de la plouc » met généralement en valeur le convive, et « être à côté de l’applique » donne souvent une petite étincelle dans le regard. En gros, c’est une manière de dire qu’il faut voir le bon côté des choses.

  




  
     


    Se mettre le doigt dans l’œil


    S’il est entendu par ceux qui y prêtent une oreille sensible qu’il vaut mieux le mettre là qu’ailleurs, il s’agit surtout d’une variante élégante de « va t’faire occuler ! », expression fréquemment employée en garde à vue.

  




  
     


    Rouler dans la farine


    En cuisine, on dit que l’on « singe la viande » lorsqu’on la roule dans la farine, une expression un peu tombée en désuétude mais qui a connu son heure de gloire dans les années 70 grâce à Julio Iglesias et son tube « Je n’ai pas singé » composé en l’honneur d’une limousine qu’il avait mise à poêle sans l’enfariner. Si contrairement au bel hidalgo vous n’êtes pas très portés sur la chose culinaire, vous pouvez rouler dans la farine en voiture. Il suffit pour cela de remplacer vos pneus par des rouleaux à pâtisserie, mais ça c’est juste pour l’épate, par des rouleaux de printemps divers ou par des pneus neige si vous remplacez la farine par du sucre glace. Si vous êtes enfin du genre écolo, vous pouvez pédaler dans la semoule, c’est pas plus con.

  




  
     


    S’astiquer la mouflette en vitrine


    Expression trop peu usitée, voire pas du tout, et pourtant très utile quand il s’agit de remplir un vide par manque d’inspiration en espérant que le lecteur ne se rende compte de rien.

  




  
     


    Tirer son épingle du jeu


    Expression un peu tirée par les cheveux, ou les chevaux pour les plus cavaliers d’entre vous. Les acuponcteurs utilisent une sorte d’épingle pour acuponcter leurs patients. Les plus impatients se chargent de retirer eux-mêmes les épingles du « je ». Tirer son épingle du jeu est donc une manière de dire qu’on n’est jamais si bien servi que par soi-même. Ou par toi-même si tu as enfin décidé de te bouger le cul.

  




  
     


    Une mesure draconienne


    Franco Dragone, célèbre metteur enceinte de son épouse et non moins fameux metteur en scène du Cirque du Soleil, est devenu le mètre ès talents du spectacle à grand spectacle. Pour s’assurer que ses artistes restent à la hauteur, il n’est pas rare de le voir prendre des mesures dragoniennes qu’il expose franco.

  




  
     


    Casser la croûte


    Étymologiquement parlant, lisant aussi d’ailleurs, on brise le pain en cassant la croûte pour ne garder que la mie car elle est bon marché, ou bon mâchée si on manque d’r. C’est ainsi que ça ne coûte que croûte si on ne paie pas de mie. Casser la croûte est donc une manière de faire des écono-mies.

  




  
     


    Coup de grâce


    À Monaco, la princesse Caroline est réputée pour avoir le port de tête de sa mère, on dit donc qu’elle porte le cou de Grâce. À ne pas confondre avec « coup de garce », ou comment se faire larguer par une femme peu scrupuleuse.

  




  
     


    Tirer les vers du nez


    Avoir un verre dans le nez ça peut arriver, mais si vous en avez plusieurs ça peut devenir gênant voire dangereux pour respirer. Il faut alors tirer tous les verres du nez pour dégager les voies respiratoires.

  




  
     


    Avoir la gueule de bois


    Au lendemain d’une soirée arrosée, ou à blanc si vous avez mangé des fruits de mer, il n’est pas rare de se réveiller avec une belle gueule de bois, même si les plus chanceux restent de marbre, et d’être obligé de l’arborer toute la journée. Attention tout de même à l’abus de buissons, dangereux pour la santé.

  




  
     


    Être à cran


    C’est une manière en Suisse de dire que l’on pratique des sports d’hiver, alors qu’en antillais « Être à cran de morue » prend une tout autre signification. Quand on sait cela, on n’en sait pas plus, mais comme on n’en sait pas moins non plus, c’est toujours bon à savoir.

  




  
     


    Dorer la pilule


    C’est dans les années 60 que la pilule a commencé à faire son apparition. Au début, les contrasceptiques mettaient en doute son efficacité, mais une fois devenue contraceptive les femmes ont adoré la pilule.

  




  
     


    Train de vie


    Par les temps qui courent, c’est se retrouver dans le bon wagon...

  




  
     


    Prêter l’oreille


    On ne prête l’oreille qu’à bon entendeur. Salut.

  




  
     


    Monstre sacré


    C’est bien connu, un monstre ça crée.


     


    
      [image: ]

    


     

  




  
    Le fil d’Ariane


    Comme y avait pas-de-tir au début de l’aventure d’Ariane, la fusée restait clouée au sol. Lorsqu’elle se mit à décoller, succès oblige, on ne parvenait plus à la rattraper. Tel le jokari, ce qui est logique car lorsqu’il y a joke on rit, et elle a-rit-Anne, il fallut l’attacher à un fil pour la récupérer après chaque lancement.
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    Casser du sucre sur le dos


    Expression qui fait moins mal depuis l’invention des édulcorants.
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    Tomber de Charybde en Scylla


    Charybde est la traduction de « j’arrive » pour ceux qui auraient le nez bouché, et Scylla, la prononciation de « Sheila » par Sophie Favier. Dès lors, plutôt que de dire : « Tomber de Charybde en Scylla », il faudrait dire : « Tomber de j’arrive en Sheila », ce qui ne veut rien dire non plus, sauf peut-être pour Ringo.

  




  
     


    Avoir un chat dans la gorge


    Plus qu’une expression, c’est un diagnostic médical simple à poser. Chat dans la gorge signifie matou dans la gorge, ou tatoux si c’est toi qui tousses, ou tatoo si elle persiste, tout dépend du patient. Si c’est une toux grasse par exemple, on dira à Manu qu’il a le chat haut. Si elle provoque juste un léger voile sur la voix, on dira à Camille qu’elle a le chat mou. Oui, tout chat pour ça...

  




  
     


    Aller au diable vauvert


    « Allez au diable, veau vert ! » C’est une manière élégante de demander à un jeune bovin de se barrer, le diable le tirant alors par la queue. Une situation finalement assez peu répandue, ce qui explique la lente disparition de cette expression. À ne pas confondre avec José Bovin, qui vaut vert, animal politique aussi réputé que député.

  




  
     


    Gros-Jean comme devant


    Expression que nous devons à Maître Yoda, grand amateur de formules, telles que « Lotus et bouche cousue ». Dans le cas qui nous occupe Gros-Jean comme devant signifie trouver porte close devant un hôtel Formule 1 et batailler pour obtenir une chambre malgré tout. La bataille de Jean Alésia fut la plus sanglante.

  




  
     


    Une pomme de discorde


    Comme l’a si bien dit Dave, si la pomme d’Adam est trop volumineuse, elle peut entraîner des pépins et devenir une pomme de discorde vocale avec le risque de mettre la voix en compote. Dans ce cas, évitez les Gala.

  




  
     


    La loi du talion


    Christian, Louboutin mondain, roi de la semelle, et pas seulement de quatre jours, est parvenu à imposer sa loi du talon sur la plupart des modèles marqués de son savoir-faire rouge. Cette expression désigne donc la capacité à faire d’une simple idée une chose sûre.
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    Une traversée du désert


    Traverser deux desserts, c’est passer en un Éclair de la Madeleine à l’Opéra.

  




  
     


    Déclarer forfait


    Quand on skie dans les Alpes françaises, il n’est pas rare de traverser la frontière suisse sans s’en rendre compte, ou en s’en rendant compte si c’est pour des questions bancaires. Cela a poussé l’administration helvète à instaurer des contrôles douaniers à même les pistes, obligeant ainsi les contrevenants à déclarer forfaits et autres biens d’hiver et variés.


    Mais dans certaines situations qui n’ont rien à voir avec l’explication susmentionnée, il peut arriver que vous soyez victime d’un forfait. Il faut alors déposer plainte afin de le déclarer, voire même le déclamer si vous êtes poète.

  




  
     


    Jeter le gant


    La politique chinoise en matière démographique, à ne pas confondre avec démocratie qui ne fait l’objet d’aucune politique, incitait les familles de plus d’un enfant à jeter le grand afin de respecter les quotas de fécondité. D’ailleurs on disait quota un enfant c’est bien, quota deux enfants, bonjour les deux gars. Lorsque le tri sélectif a été instauré, ils ont abandonné cette pratique pas très pratique, car ni les sacs jaunes, ni les sacs bleus ne faisaient l’affaire. L’affaire n’étant plus dans le sac, ils repensèrent leur méthode, se repentirent, et instaurèrent la notion de famille nombreuse.


    Cette expression ne voulant plus rien dire, des chercheurs spécialisés dans le n’importe quoi lui trouvèrent une nouvelle définition. C’est ainsi que « jeter le gant » veut dire aujourd’hui, ou demain si vous n’avez pas le temps, que, quand un manchot souhaite se battre à main nue, il jette son gant, que si c’est un unijambiste, il jettera sa chaussette et que s’il est cul-de-jatte, il vous balancera son slip, ce qui peut prêter à contusion.

  




  
     


    Décrocher la timbale


    Arrivé au terme d’un concert philharmonique, ou philarmorique s’il s’agit de musique celte, et après que le violon scelle les derniers accords, il est d’usage de débarrasser le plancher tambour battant pour laisser la place claire et nette à d’autres artistes. C’est en silence, tuba quoi, sans lâcher ses grosses caisses, qu’il faut alors emporter les cors et décrocher la timbale. Le tout sans se trompette.

  




  
     


    Le pré carré


    Désigne tous les films ayant précédé l’arrivée d’Isabelle Carré dans l’histoire du cinéma français. Exemple : « Catherine Deneuve aime défendre son pré-Carré », tout comme Jim d’ailleurs.

  




  
     


    Prendre la mouche


    Prendre la mouche, c’est comme prendre la bouche mais avec le nez mouché. Et puis surtout avant de la trouver et de pouvoir prendre la mouche il faut chercher la petite bête.

  




  
     


    Argent liquide


    Ce n’est pas parce que l’argent est liquide qu’il coule toujours à flots. Dans le même ordre d’idée, l’argent sale se remet souvent en main propre tout comme l’argent du beurre n’est pas forcément l’écu de la crémière.

  




  
     


    Ne pas valoir tripette


    Quand on parle de tripettes, ou de petites tripes, on parle forcément d’abats. Même si Abba fait moins parler de lui depuis qu’il a quitté la cène, ne pas valoir tripette se dit d’un groupe musical qui souffre de la comparaison avec le célèbre quatuor suédois.

  




  
     


    Avoir la poisse


    Comme dirait Cantal Goya, avoir l’époisse, c’est se prendre une raclette en direct à la télé dans le « Jeu de la vérité ».


    Y avait pourtant pas de quoi en faire un fromage.

  




  
     


    La tournée des grands-ducs


    Le grand duc étant un hibou, il y a peu de chance que vous alliez le voir en tournée. Une tournée qu’hiboux est donc une tournée qui prend logiquement le bouillon.

  




  
     


    Aller au tapis


    Aller au Tapie, c’est aller au-devant d’emmerdements, même si dans le procès qui les oppose, il se dit que c’est le Lyonnais qui berna Tapie.


    La morale de cette affaire émane de la jauge d’instruction qui dit que : « Si tu ne viens pas à Lagarde, Lagarde ira à toi ! »

  




  
     


    Au bout du rouleau


    Dérivé du célèbre « Je pense, donc j’essuie », « Cogito ergo sopalum », de Descartes, qui suait énormément en réfléchissant et est vite arrivé au bout du rouleau.
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    Enfiler des perles


    C’est Le Diable au corps qui a fait connaître cette formidable perle du cinéma qu’est Micheline Presle. Nous lui devons l’expression « enfiler des Presles », ou « enfiler des Micheline », qui signifie qu’un cheminot enchaîne les wagons ou qu’une actrice enchaîne les tournages.

  




  
     


    Jouer la fille de l’air


    En termes de cinéma, jouer la fille de l’Eire, c’est jouer à l’irlandaise, alors que jouer à Londres des jeunes filles en fleurs, c’est jouer à l’anglaise.

  




  
     


    Prendre des vessies pour des lanternes


    C’est une manière de prendre les messies pour des gens ternes.
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    Mettre quelqu’un sur la voie


    C’est dangereux et interdit. Raison pour laquelle on marque Lavoie afin de diriger les voyageurs vers le parking des anges ou Dessange pour ceux qui trouveraient ça tiré par les cheveux.

  




  
     


    Tailler une bavette


    Pour les consommateurs au cholestérol élevé, il est conseillé de tailler la bavette de bœuf avant cuisson afin d’en éliminer tout le gras... Rien n’empêche ensuite de tailler le bout pour ceux qui voudraient en parler ou de tailler une pipe pour ceux qui voudraient nous enfumer.

  




  
     


    Des châteaux en Espagne


    À l’époque de l’Inquisition, il fut décidé d’instaurer la chasse des chatons en Espagne. Par minous, les catholiques entendaient par là qu’ils étaient responsables de scinder les partisans de l’orthodoxie catholique, car pour eux le cat est schisme.

  




  
     


    La croix et la bannière


    S’habiller en Christian Lacroix est la manière la plus élégante pour rendre hommage aux couleurs du Sud. Tailleur c’est lui qui le dit.

  




  
     


    Pleurer comme une madeleine


    C’est en lui mettant une tarte en pleine poire à cause de son clafoutu, tout ça parce que la crème brûlait, que Vatel élimina Madeleine de Top Chauffe, première émission démontrant que telle est réalité. Madeleine se mit à pleurer éplorant, le tout en même temps, le grand chef qui finit par la consoler. C’est ainsi que de con pâtissier il devint compatissant.

  




  
     


    Une autre paire de manches


    C’est le principe de l’alternance. Une équipe gagne samedi, une autre perd dimanche.

  




  
     


    La mer à boire

  


  
    À éviter car c’est amer à boire. Oui ça l’est !

  




  
     


    Vivre sur un grand pied


    Pour vivre sur un grand pied, il est préférable de le faire en grande pompe.
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    Recevoir le ciel sur la tête


    Ça pleut arriver.
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    C’est l’arbre qui cache la forêt


    Celui qui cache la forêt c’est clairement le chêne, ce gland, car en général c’est toujours lui qui chêne la vue. Forêt d’ailleurs prendre des mesures.

  




  
     


    Descendre dans l’arène


    Souvent à Cannes, après la montée des marches, je l’ai vu descendre dans l’arène Jacob.

  




  
     


    Passer par le trou de la serrure


    Pas évident car passer par le trou de là c’est dur.

  




  
     


    Poule mouillée


    Comme la poule sèche ne veut rien dire je n’en dirai pas plus, en revanche la poule mouillée est une volaille qui se prend un bouillon lorsque le chef coq la met à suer dans une casserole destinée à faire d’elle une poule au pot. Raison pour laquelle on dit que ce type de poule a du pot mais pas de bol.

  




  
     


    Avoir un verre dans le nez


    On doit cette expression à Manuel Valls qui, après le départ de Cécile Duflot du gouvernement, a longtemps eu les Verts dans le nez.

  




  
     


    Tremper son biscuit


    Casanova, dont la mamie faisait d’excellents yaourts à la maison, aimait tremper son biscuit dans les petits pots quand il était petit, puis continua dans les grands pots après avoir grandi, pour finir dans les vieilles peaux une fois vieilli. Casanavait aucune limite.

  




  
     


    L’argent n’a pas d’odeur


    Expression datant sûrement d’avant l’invention du rouleau de pécule.

  




  
     


    Ni dieu ni maître


    Expression d’athée de moins 50 avant... ben, avant rien justement, qui signifie qu’on ne croit pas. Comme ce qui ne croît pas n’a pas besoin d’être mesuré, on n’a pas non plus l’utilité d’un mètre, ni même d’un minimaître.

  




  
     


    Jeter l’argent par les fenêtres


    C’est au péage autoroutier qu’on jette généralement l’argent par les fenêtres.

  




  
     


    Se faire l’avocat du diable


    Avant toute chose, ou toute chaise si vous vous apprêtez à vous asseoir, il est important de préciser que cette expression n’est pas du tout le synonyme de « Se faire maître ». Se faire là, vocable du diable, c’est juste jouer avec les maux, comme Françoise Satan dans Bonjour tristesse.

  




  
     


    Ça va comme un lundi


    Expression tennistique généralement utilisée en conférence de presse entre cinq et set par les joueurs épuisés après dix manches.

  




  
     


    Vendre son âme au diable


    Déjà, c’est une Faust bonne idée. Quitte à faire des affaires pas très catholiques, pour éviter de tirer le diable par la queue, il est plus judicieux de louer le Seigneur.
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    Sauver les apparences


    Généralement, les pauvres pêcheurs ne se font pas prier quand il s’agit de tirer à la ligne, quitte à sauver les appâts rances pour pouvoir les réutiliser.
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    Payer rubis sur l’ongle


    Si vous pouvez vous payer rubis sur l’ongle, il est fort probable que vous soyez déjà verni.

  




  
     


    C’est pas le Pérou


    Expression qui marche partout sauf au Pérou. À ne pas confondre avec « Ce n’est pas le Bayrou », expression en vieux françois un peu démodem.

  




  
     


    Couper les cheveux en quatre


    À la campagne, certains coiffeurs trouvent plus pratique de couper les cheveux en 4 × 4 pour réduire les temps de trajet, car il est moins aisé d’aller faire des pointes sur les pistes de Courchevel, ou courts-cheveux si c’est pour homme, que d’aller faire une perm’ à Nantes. Et puis surtout qu’une fois les cheveux coupés en quatre, au peigne fin les poux sont marris.

  




  
     


    Aller de soi


    Lorsque l’on se met à raconter des tissus de mensonge, on attise la laine et on finit généralement par filer un mauvais coton, cela va de soie.

  




  
     


    Mettre les pouces


    Certes on donne des coups de main comme on peut, mais d’un point de vue plus botanique il faut savoir que, lorsqu’elles sont jeunes, il est important de mettre les pousses en pleine terre afin d’obtenir des récoltes plus plantureuses. Du coup, « là ça pousse », à l’inverse de « la satire » qui est une critique moqueuse de son sujet, ou encore « là ça tire » prononcé après un acte de chirurgie inesthétique, mais qui plaie toujours malgré tout.

  




  
     


    Vendre la mèche


    Vendre la moche à bas prix pour garder label, c’est ce que font les maraîchers pour maintenir la fève des marais chère.


    Quant à vendre la mèche, cette formule fut suggérée à Louis XV, qui, pour illuminer le siècle des Lumières, n’avait rien trouvé d’autre que de faire brûler la chandelle. Mais alors qu’il déclarait sa flamme à sa femme, par peur de créer un incendie diplomatique qui n’aurait fait qu’une bouchée de la reine, ses partisans lui dirent : « Gardez-la sire, mais vendez-nous la mèche. »

  




  
     


    École buissonnière


    Les questions pièges que Patrick Buisson posait à Sarkozy en vue d’enregistrer ses réponses sont un cas d’école.


    Des colles de Buisson naquit donc l’école buissonnière.

  




  
     


    Remettre les pendules à l’heure


    Il y a le pendule de Foucault et puis la pendule des faux-culs, qui donne leurre et ne nous aiguille guère.


    Mais à cette époque où l’on perdait plus la tête que son temps, cette expression prenait une tout autre signification. En effet, lorsque les exécutions publiques avaient encore leurs places, le bourreau se devait de remettre les pendus à l’heure pour ne pas faire attendre la foule avide de sensations mortes.

  




  
     


    Noyer le poisson


    Si on le fait marée avec une vague blague, le poisson meurt de rire.


    Mais s’il n’a pas le sens de l’humour, pour noyer le poisson un grand bol d’air suffit.

  




  
     


    Porter plainte contre X


    C’est porter plainte contre Jacky pour excès de vitesse.


    Mais le code n’est pas si vil, car il y a toujours moyen de se rétracter et de porter une plainte contre R.

  




  
     


    L’argent appelle l’argent


    C’est quand deux argents de police communiquent entre eux.

  




  
     


    À tire-larigot


    Spécialité de la région, ce sont essentiellement les Auvergnats qui attirent l’aligot car ils le préparent avec de très bonnes de terre.


    À ne pas confondre avec l’Harrygozelmack qui ne se consomme que de sept à huit.

  




  
     


    Maigre comme un clou


    Faut être marteau pour avoir la minceur comme obsession, car en général ça tourne au vice.

  




  
     


    Entrée en lice


    En compétition automobile, lorsque la piste est sèche, on entre en lisses pour bien adhérer à la piste, alors que sur sol humide on entre en pluies. Dans les soirées SM en revanche on entre en laisse ou en liesse s’il y a foule.

  




  
     


    L’âge du capitaine


    Pour connaître l’âge du capitaine, mieux vaut s’armer de patience.
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    Arrondir les angles


    Un angle est un coin. Deux angles, sont des coins-coins.


    Arrondir les angles, c’est donc moduler la forme d’un objet en bec de canard, ou quelque chose dans le genre ou dans le Gers si ce sont des oies.

  




  
     


    Faire un carton


    C’est ce qui arrive généralement quand un spectacle déménage.

  




  
     


    Mettre la main au panier


    C’est dans le 2e arrondissement de Marseille, plus précisément au cœur du quartier du Panier, dans un cul-de-sac donc, où l’impasse mais pas l’autre, qu’est née la célèbre histoire du Marseillais cabas à bout portant. Depuis ce jour, une légende tenace, ou menace si elle te concerne de très près, prétend qu’il est extrêmement dangereux de mettre les pieds au Panier. Certains ont tenté d’y mettre aussi les mains, mais ils s’y sont brûlé les doigts en plus de se faire traiter de vieux porcs.

  




  
     


    Recevoir un appel du pied


    En cas d’urgence, « Laissez-moi un massage et je vous rappellerai ». Par ailleurs, il faut savoir qu’on manie toujours la pelle du pied...
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    De prime abord


    Conscients qu’ils n’avèrent sur leur navire aucun avenir, les mutins qui galéraient se mutinaient et se lutinaient pour éviter de sombrer dans une déprime à bord. C’est alors que l’amiral, qui râle même très fort, fit monter des primes à bord, ainsi que des mutines aux côtés des mutins, pour leur apporter sourire et réconfort.

  




  
     


    Être con comme un balai


    Cette expression est partie d’un malentendu, très mal entendu même, puisque dérivée de la célèbre vanne champignonnière « être con comme un bolet ». Ce qui fait généralement se poêler tout le monde.

  




  
     


    Travailler à l’œil


    C’est comme un aveugle qui travaillerait au noir, ou un sourd qui ne l’entendrait pas de cette oreille.

  




  
     


    Ruer dans les brancards


    Quand il débarque aux urgences avec une fièvre de cheval, il n’est pas rare qu’à force d’attendre le patient hippique une grosse colère. Il rue alors dans les brancards et s’en va en tournant les talons.

  




  
     


    C’est Byzance !


    Non, c’est Istanbul ! Indique qu’il serait grand temps de mettre à jour votre GPS.
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    Appeler un chat un chat


    Aide à favoriser l’épanouissement personnel de l’animal. Appeler un chat un chien pourrait par contre lui minet le moral.
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    Avoir le cul bordé de nouilles


    Là, c’est vraiment la preuve qu’on n’est pas dans son assiette et qu’on traîne une casserole.

  




  
     


    Couper l’herbe sous le pied


    C’est ce qui arrive quand on a la voûte plantée.

  




  
     


    Se faire porter pâle


    C’est quand on n’a pas envie de foncer au boulot.
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  Suivez toute l’actualité des Editions Plon sur


  www.plon.fr


   


  Et sur les réseaux sociaux
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